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l y a pas mal d’années venaient au monde quatre
bébés, tous quatre mignons comme tout, surtout
aux yeux de leur maman dont d’ailleurs ils abu-

saient allègrement du sein maternel comme tous les
bébés du monde, n’ayant comme unique ambition
immédiate que de manger et dormir comme tous les
bébés du monde. Et, contrairement à tous les bébés du
monde, les voilà aujourd’hui tous quatre dictateurs san-
guinaires chacun dans son pays, que ce soit en Russie,
en Israël, aux Etats-Unis ou en Iran (pour ne citer que
ces pays-là). Et on dit que le diable n’existe pas ?

A la même époque naissaient des millions de bébés
identiques à ces quatre-là, tous aussi beaux les uns que
les autres, et qui aujourd’hui n’ont aucune autre ambi-
tion majeure sinon vivre heureux en société à travers
des valeurs toutes simples mais vraies, entre autres le
respect des autres. Bref, ce sont des hommes, des fem-
mes, des enfants normaux avec un cœur normal tou-
jours assoiffé de paix et d’amitiés. Et on dit que Dieu
n’existe pas ? 

Guerres, domination, possession, folie (?)… autant
de coups de burin destructeurs donnés par Satan dans la
plus belle des créatures de Dieu, l’Homme. Pourquoi
tant de haine ? Satan est foncièrement jaloux d’un Dieu
désormais inaccessible pour lui ; alors ce n’est qu’à tra-
vers l’Homme, image de Dieu, qu’il ose espérer le défi-
gurer !

P. Clément Forestier
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Le dialogue au Burkina Faso
Ce qui m’attriste le plus

sur terre, c’est de constater
que depuis Caïn et Abel les
hommes ont toujours voulu
régler leurs différents quels
qu’ils soient même reli-
gieux par la violence, ce
qui n’a jamais résolu un
seul problème. Pendant
plus de cinquante ans de
vie missionnaire au Burkina
Faso j’ai toujours tenté de lutter à la suite du Christ
contre toutes formes d’extrémisme, toujours source
de violences, et cela uniquement par le dialogue !
Après une formation poussée à Rome au PISAÏ
(Institut Pontifical de Formation pour l’Islamologie
et le dialogue Interreligieux) j’ai été nommé
Secrétaire Général de la Commission pour le
Dialogue Islamo Chrétien de la Conférence

Plus de cinquante ans comme
Missionnaire d’Afrique au Burkina
Faso ont fait du P. Joseph Clochard
un passionné de l’Afrique mais aussi
un convaincu de la Rencontre et du
dialogue inter-religieux, tout spécia-
lement du dialogue islamo-chrétien.
Rentré en France pour raison d’âge,
il vit ses vieux jours en communauté
à l’EHPAD des Pères Blancs à Bry sur
Marne où il ne peut s’empêcher de
continuer à vivre sa passion : le dia-
logue.  

« Dieu, le Tout-Puissant, n’a besoin

d’être défendu par personne ! »

P. Joseph Clochard
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Episcopale Burkina-Niger. A partir de là, tout en res-
tant actif dans la pastorale paroissiale, j’ai eu la joie
d’aller partager à la demande cet Esprit de Dialogue à
travers de nombreuses sessions d’une semaine ou des
week-ends. Ma grande satisfaction a été d’entendre
les participants dire dans l’évaluation que leur vision
sur l’Islam avait changé ; mais surtout nombre d’en-
tre eux se sont mis à partager leur propre formation
dans leur milieu de vie à partir de documents mis à
leur disposition au cours des sessions. Le plus beau
résultat est certainement la mise en place de comités
paroissiaux pour rejoindre leurs frères musulmans à la
base, au niveau des familles et des quartiers. Et puis
c’est toujours un privilège que de connaitre de nom-
breux leaders musulmans comme le Cheik Moaz
Ouedraogo, le Cheikh Aboubakar Doukoure, des
Imams et des Intellectuels Musulmans … Et quel bon-
heur que de partager son amitié avec de nombreux
couples islamo-chrétiens au cours de rencontres régu-
lières ! J’ai même pu accueillir dans le cadre de mes
responsabilités deux missions de Volontaires civils du
CIEUX (Comité Interreligieux d’Ethique Universelle
contre la Xénophobie et de Dialogue laïque) venus de
France découvrir et participer à nos actions de
Dialogue. 

Le dialogue dans le diocèse de
Créteil 

Et puis ce fut le retour logique en France. Une sur-
prise pas très agréable m’y attendait : j’y ai retrouvé
un peu le même contexte qu’au Burkina Faso, c’est-à-
dire une population traumatisée par la violence des
extrémistes suite principalement aux attentats contre
Charlie Hebdo et le Bataclan, entraînant tout un tas
d’amalgames récurrents, de divisions politico-socia-
les, d’articles de presse virulents et partiaux, d’hom-

mes politiques profiteurs et j’en passe. Il ne me restait
plus qu’une chose à faire : essayer de continuer à
témoigner par le dialogue depuis ma modeste place de
retraité.

Dans le diocèse de Créteil où je réside en EHPAD
donc, je connaissais depuis déjà longtemps son évêque
Mgr Dominique Blanchet ; il avait passé trois ans dans
la région de Ouahigouya - où je travaillais à l’époque -
au titre du Service Civil pour travailler avec les pay-
sans comme ingénieur des Mines dans le cadre de la
lutte contre la désertification au Sahel. C’est là qu’il a
rencontré l’Islam traditionnel que pratique 85% des

gens de la Région. Inutile de dire qu’il connaît ce
qu’est le dialogue islamo-chrétien ; alors, sitôt arrivé à
Bry, j’ai vite repris contact avec lui pour lui proposer
mes services, ce qu’il a accepté avec beaucoup de
reconnaissance et de joie, d’autant plus que les statis-
tiques sur son diocèse sont éloquentes : le diocèse de
Créteil en effet est très cosmopolite. En 2022, il y avait
22,9 % d’immigrés dans le département, en provenan-

Comité diocésain de Ouagadougou allant à la
priere musulmane de fin de ramadan.

Conférence en présence de Cheik Moaz Ouedraogo.

Rencontre interreligieuse à 
la mosquée Al Nour (Paris Bercy)
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ce pour la plupart d’Algérie, du Portugal, du Maroc,
d’Afrique noire et même de la Chine. Parmi eux, selon
les instances musulmanes du Val de Marne, on
dénombre près de 400 000 musulmans.  On comprend
mieux alors l’importance du dialogue dans le diocèse.
J’ai eu très vite la joie de participer à plusieurs évène-
ments interreligieux : une rencontre dans la cathédra-
le de Créteil avec comme thème « Chrétiens et
Musulmans, ensemble avec Marie », mais aussi à l’oc-
casion de la ‘rupture du jeûne’ à Valenton dans les
locaux d’une Association franco-turque.

J’ai surtout été agréablement surpris de constater
que des structures de dialogue islamo-chrétien exis-
tent déjà dans le diocèse depuis longtemps, comme
d’ailleurs partout dans l’Eglise. Les Missionnaires
d’Afrique n’en ont donc pas, Dieu merci, le monopo-
le ! J’ai fait alors la connaissance du responsable dio-
césain le diacre Michel Fagot. Ainsi introduit, je pou-
vais poursuivre et adapter ma passion en saisissant
toutes les opportunités qui se présenteraient car, et
j’en suis conscient, je ne peux plus agir maintenant
comme je le faisais au Burkina. Ainsi un matin, j’ai eu
la joie d’avoir la visite d’un de mes amis de passage à
Paris, le Cheik Moaz Ouedraogo, Cheik burkinabé,
fondateur des ‘Guides Soufis pour la Paix’ et j’ai pu
longuement échanger avec lui. Je l’ai même invité
dans notre EHPAD pour rencontrer la communauté, ce
qu’il a accepté pour le bonheur de tous. Il a aussi
voulu rencontrer notre évêque qui a pris le temps de le
recevoir ; ce fut d’ailleurs un échange très amical et
productif.

C’est aussi par le CIEUX (cf. 1er paragraphe) que
j’ai pu entrer en contact avec les musulmans de la ten-
dance Ahmadiya lors d’une intervention dans un
forum pour la paix et aussi dans le cadre d’un Iftar

(rupture du jeûne pendant le Ramadan) … ce qui m’a
permis de participer à leurs émissions en visioconfé-
rence sur la culture islamique. C’est là aussi que j’ai
rencontré des représentants d’une organisation mon-
diale pour la paix, le HWPL, laquelle œuvre dans 170
pays avec ses propres actions : éducation à la paix, au
Droit International et à la Justice, et au dialogue inter-
religieux dans les écoles.  C’est encore par visioconfé-
rence que j’ai été invité à participer à plusieurs rencon-
tres interreligieuses dans leur Centre d’Ivry sur
Seine…

Mais vu mon âge je ne peux plus me déplacer
comme je voudrais, ce qui m’oblige à vivre au quoti-
dien le dialogue inter-religieux depuis mon EHPAD
même. Je continue de communiquer par WhatsApp
avec nombre d’amis musulmans et chrétiens en
Afrique. A l’occasion de l’Aïd el Fitr, la fête de fin du
Ramadan, je n’oublie jamais d’envoyer mes vœux à
tous les responsables musulmans que je connais. Et
puis, sur place, parmi le personnel de la maison plu-
sieurs d’entre eux sont de religion musulmane, ce qui
me permet de poursuivre ma passion du dialogue, pilier
de mon activité missionnaire tout au long de ma vie ;
car comment rester indifférent à la lecture de cet extrait

Avec le groupe HWPL

Rencontre chez le Cheik Doukoure. 
Présentation des vœux.

A la pagode 

de Paris

Vincennes. 

invitation 

interreligieuse

2023
(Photo à droite)
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Ma seule certitude face aux peurs
qui paralysent nombre de mes contemporains

est que malgré les apparences, 
le monde d’aujourd’hui

est nettement meilleur que celui d’hier,
mais fatalement moins bon

que celui de demain !
La bêtise incommensurable de l'homme

est impuissante face à la tendresse de l'Amour. 

P. Clément Forestier

" L'éternité de l'Espérance "

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Pour plus de nouvelles des Missionnaires d’Afrique,

visitez notre site qui a été refait : https://www.peresblancs.org 

du « Document sur la Fraternité Humaine pour la paix
mondiale et la Coexistence commune », cosigné par le
Pape François et le grand Imam d’Al-Azhar Ahmad Al-
Tayyeb le 4 février 2019 à Abou Dabi :

« Nous demandons à tous les responsables quels

qu’ils soient de cesser d’instrumentaliser les reli-

gions pour inciter à la haine, à la violence, à l’extré-

misme et au fanatisme aveugle et de cesser d’utiliser

le nom de Dieu pour justifier des actes d’homicide,

d’exil, de terrorisme et d’oppression. Nous le

demandons par notre foi commune en Dieu, qui n’a

pas créé les hommes pour être tués ou pour s’af-

fronter entre eux et ni non plus pour être torturés ou

humiliés dans leurs vies et dans leurs existences. En

effet, Dieu, le Tout-Puissant, n’a besoin d’être

défendu par personne et ne veut pas que Son Nom

soit utilisé pour terroriser les gens. »

P. Joseph Clochard 

Cheik Moaz Ouedraogo à notre EHPAD de Bry


